
Un parcours du combattant avant le bon diagnostic 
LA. PÉDIATRE lui avait dit «de ne pas 
s'inquiéter», tout coinine les puéricul
trices de la crèche et le médecin géné
raliste. Plus tard, au centre médico-
psychologique (CMP), on lui a paiié de' 
dépression infantile, de «sentiment 
d'abandon» et de «traumatisme»^ 
sans plus dè précisions. Mai'c (') a pris 
rendez-vous en 2006 dans cette strac-
tm-e pai-isienne spécialiste des troubles 
du développement infantUe pour son 
fils Pierre, alors âgé de 3 ans, en raison 
d'mi retai'd de langage. « J'ai été lepre-
mier à m'apercevoir que quelque chose 
n'allait pas, raconte-t-il. Après avoir 
été un béhé jovial et sociable, Pieire s'est 
renfemé. A 3 ans, il ne parlait pas et 
passait la plupart du temps à lafenêti-e à 
rêver. Il n'aimait pas la ci'èche, partici

pait peu aux activités. Puis j'ai remarqué 
que son regard me transperçait au lieu de 
se poser sur moi. » 

Malgi-é des séances régulières au CMP 
pendant plusieurs mois, les symptômes 
de l'enfant ont continué à s'aggraver. 
Des mouvements répétitifs sont appa
rus, puis des gestes impulsifs dirigés 
contre lui-même. « On ne savait pas 
grand-chose, si ce n'est que Pierre jouait 
auxpetites voitures avec lepsychiatre, se 
souvient le père de famUle. Wlais ce der
nier a toujours rejïisé de m'en dire da
vantage, aunom du secret médical... » 

À bout de forces et écoetu'és pai" l'ina
nité des soins proposés, les jetmes pa
rents ont fait appel à ime relation pour 
obtenir im. rendez-voufe à l'hôpital 
Necker. Six, mois plus tai-d, im trouble 

autistique a finalement été diagnostiqué 
chez leur petit garçon, à presque 5 ans. 
Du temps perdu pou; Pierre, en. partie 
passé auprès de la concierge de l'im
meuble, car- l'école n'javait pas voulu de 
lui, avant qu'une prise en charge adap
tée ne soit enfin mise pn place. 
Repérages tardifs 
« Les parents sont souvent les premieis à 
repérer des écarts de développement ou 
des compoitements in labituels chez leur 
enfant », obsei-ve le Catherine Bar
thélémy, tme pédo Jsycliiatre ayant 
participé à la conception du Uvi-et de 
repérage à destination des médecins de 
famille. « Leur inquiétude doit toujours 
être considérée comme^valide et légitime, 
car elle constitue un 'signal.» I l arrive 

pourtant qu'un trouble échappe au dé
pistage jusqu'à l'adolescence. C'est ce 
dont témoigne Aline, la maman de Syl
vain, autiste Asperger, en se rappelant 
réti-ospectivement tous les petits signes 
qui aui-aient dû la metti-e eh alerte. 

« C'était un enfant dans la lune, ti'a-
versé par les questions existentielles, 
seiisïble au bmit au point de nous obliger 
à sortir d'une salle de cinéma, insensible 
à la douleur... Mais on ne consulte pas 
pour ça!» Son fOs, qui ne se plaignait 
jamais de rien et avait toujom"S réussi à 
s'adapter, a fini par- décrocher en classe 
de seconde. «Scolairement, c'est devenu 
impossible pour lui de donner le change, 
et ses notes ont dégiingolé », dit-elle, 
précisant qu'aucrm rendez-vous n'était 
disponible à l'hôpital avant neuf mois. 
Il a donc fallu encore attendre pour ob
tenir im diagnostic, en payant de sa po
che les séances chez le psychologue et 
l'orthophoniste. Bien plus tard, Aline a 
compris, se désole-t-eUe aujom-d'hui, 
que son fils avait grandi dans la peau 
«d'un exf?-ate7Testre » . «SQÎIS le dire, 
Sylvain a toujours subi des moqueries, 
regi-ette-t-elle. Un repérage plus préco
ce l'aurait sans doute rassuré et pennis 
de rentrer dans une auti-e forme de 
norme. »u . D. C. 
{') Tous les prénoms ont été changés. 
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